
CALENDRIER DES RELIGIONS
SEPTEMBRE 2026 – DÉCEMBRE 2027

LE CHANT 
DE LA TERRE



 LE CHANT DE LA TERRE 

La nature occupe depuis des millénaires une place cen­
trale dans les sphères du sacré. Vénérée ou crainte, elle 
constitue un lieu privilégié de relation avec le mystère 
du divin.

Les traditions religieuses ont élaboré diverses manières 
de considérer le monde vivant face à sa puissance à la fois 
créatrice et destructrice. La plupart d’entre elles nous 
rappellent – chacune selon sa propre vision – que le sort 
de l’être humain et celui de la Terre sont intimement liés.

Par leurs richesses doctrinales et rituelles, les religions 
offrent des ressources pour répondre en profondeur aux 
bouleversements écologiques d’aujourd’hui. Car l’enjeu 
n’est pas seulement de corriger les problèmes environne­
mentaux par des lois, des technologies et des écogestes ; 

il convient d’aller à leurs racines qui sont en partie cultu­
relles et spirituelles.

Le dossier qui accompagne ce calendrier s’intéresse ainsi 
à l’écospiritualité, une mouvance en pleine efflorescence 
née de l’alliance entre l’écologie et les traditions spi­
rituelles. En appelant à une mutation des cœurs et des 
consciences, l’écospiritualité ouvre des pistes pour ré­
harmoniser les liens dégradés entre le cosmique, l’hu­
main et le divin.

Fruit des regards conjugués de plusieurs autrices et 
auteurs, cette publication à l’iconographie soignée ras­
semble les visions du monde issues de différentes tra­
ditions. Une invitation à questionner notre relation à la 
nature et le rôle de l’humanité en son sein.
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Cette édition 2026-2027 contient :

	 de magnifiques photos, témoins de la place 
de la nature dans les religions en tant 
que lieu privilégié de relation avec le divin ;

	 des articles accessibles, conjuguant  
les regards de plusieurs auteurs et autrices  
sur cette thématique ;

	 près de 150 fêtes expliquées de manière claire 
et concise (signification, origines, rites…).

Le calendrier des religions est complété par  
un site internet d’une grande richesse, consultable 
sur votre ordinateur, tablette ou smartphone.  
Un clic… et le monde des religions s’ouvre à vous !

une publication 
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4 ÉGLISES ORTHODOXES ET ORIENTALES – Une sœur soigne un arbuste dans le vaste domaine du monastère orthodoxe de Solan, cultivé selon les principes de l’agriculture biologique (France). © Christine Kristof

JANVIER 2025SEPTEMBRE 2026

Lundi 31 7
 5 Fête du Travail (CA)

14
 4 Exaltation de la Croix
 6 Ganesha Chaturthi

21
 4 Nativité de Marie (cal. jul.)
 9 Yom Kippour
 5 Journée int. de la paix

28
 3 Naissance de Confucius

Mardi 1
4 Début de l’année

liturgique orthodoxe

8
 4 Nativité de Marie
8 Paryushana Parva

15
 8 Samvatsari

22 29

Mercredi 2 9 16 23 30

Jeudi 3 10
 5 Jeûne genevois

17 24 1

Vendredi 4 
 6 Janmashtami

11 18 25
 3 Zhongqiu

2

Samedi 5 12
 9 Roch ha-Chanah

19 26 
 9 Soukkot

3

Dimanche 6 13
 9 Roch ha-Chanah (2e jour)

20
 5 Jeûne fédéral (CH)

27
 4 Exaltation de la croix

(cal. julien)
 9 Soukkot (2e jour)

4

4 FÊTES CHRÉTIENNES
1 Début de l’année liturgique orthodoxe
 L’année liturgique des Églises orthodoxes s’ouvre en septembre 

et s’achève quinze jours après la fête de la Dormition de Marie, 
mère du Christ.

8 Nativité de Marie (8 septembre : cal. grégorien ; 21 septembre : 
cal. julien) : fête catholique et orthodoxe de la naissance 
de Marie, mère du Christ.

14 Exaltation de la Croix (14 septembre : cal. grégorien ; 
27 septembre : cal. julien) : fête orthodoxe en souvenir de 
la découverte de la Croix par Hélène en 326.

6 FÊTES HINDOUES
4 Janmashtami : en souvenir de la naissance de Krishna, 

8e manifestation de Vishnou.
14 Ganesha Chaturthi : en souvenir de la naissance du dieu 

Ganesha, reconnaissable à sa tête d’éléphant.

8 FÊTES JAÏNES
8 Paryushana Parva (du 8 au 14 septembre): période (minimum 

7 jours) de jeûne, de prière et de méditation qui prend fin avec le 
jour le plus sacré (Samvatsari) de l’année jaïne.

15 Samvatsari : jour le plus sacré de l’année jaïne, celui du repentir, 
du pardon et de l’abandon de toute haine ou méchanceté.

9 FÊTES JUIVES
12 Roch ha-Chanah* (12 et 13 sept.): Nouvel An (1er Tishri) 5787, 

rappel de la création du monde et de la souveraineté de Dieu.
21 Yom Kippour* (Jour d’expiation ou du Grand Pardon)

Journée la plus sainte du calendrier juif (jeûne et pardon).
26 Soukkot* (26 et 27 septembre et jusqu’au 3 octobre)

Fête des Tentes ou des Cabanes, en souvenir des 40 ans passés 
dans le désert durant l’Exode (procession de Hochana Rabba et 
fête de clôture de Chemini Atsèret).

5 FÊTE CIVILE
20 Jeûne fédéral : jour de reconnaissance et de solidarité en Suisse. 

La coutume veut que l’on mange une tarte aux pruneaux.

3 FÊTES CHINOISES
25 Zhongqiu : fête de la mi-automne en l’honneur de la Lune. 

On y mange des gâteaux de lune (yuebing).
28 Naissance de Confucius** (-551 à -479) 

Vénéré sous le nom de maître Kong, son enseignement 
a donné naissance à la tradition confucéenne en Chine.

 * Les fêtes juives débutent toujours la veille à la tombée de la nuit.
 ** Fêtée également le 7 octobre 2026.

 Une sensibilisation au pluralisme religieux 
et à la diversité culturelle

 Une invitation au dialogue dans le respect mutuel

Le calendrier court sur 16 mois (de septembre 2026 
à décembre 2027). Chaque mois s’articule sur 
une double page comprenant une grande image 
légendée ainsi que la mention des principales fêtes 
des différentes familles religieuses : chrétienne 4
(catholique, orthodoxe et protestante), juive 9, 
musulmane 7, hindoue 6 et bouddhique 2, 
jaïne 8 et sikhe s, chinoise 3 et shintô 0, 
zoroastrienne z et baha’ie 1 ; sans oublier 
les traditions ethniques et la société civile 5.
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ÉGLISES ORTHODOXES ET ORIENTALES
Veiller sur la Création

NÉNÈTSES DE SIBÉRIE
Transhumance et chamanisme

TAOÏSTES
L’eau comme modèle

HINDOUS
La grâce de la non-violence

BAHA’IS
Sauver les ressources

Septembre DécembreOctobre

Janvier

Novembre

Mars Avril

LE CHANT DE LA TERRE

Les sœurs orthodoxes du monastère de Solan (France) 
ont à cœur de veiller sur la Création, dans un esprit 
d’ascèse et de gratitude. C’est ainsi qu’elles pratiquent 
l’agriculture biologique, en laissant faire la nature et 
agir la main de Dieu.

Deux fois l’an, les nomades Nénètses font transhumer 
leurs troupeaux de rennes, vers la taïga en hiver, vers 
les immensités de la toundra en été. Dans cette société 
chamanique, chaque prélèvement dans la nature ap-
pelle une offrande en retour.

En quête de paix intérieure et de longévité, les moines 
et moniales taoïstes empruntent la voie du Non-agir, 
qui consiste à imiter la nature, en particulier l’eau, 
modèle de souplesse et de flexibilité que rien ne peut 
entraver.

Les agriculteurs bishnoïs habitent une région aride de 
l’Inde. En prônant la non-violence à l’égard de tous les 
êtres vivants, leur tradition les conduit à observer un 
végétarisme strict, ainsi qu’à protéger activement les 
animaux sauvages.

2026

2027

Mai Juin Juillet

Septembre Octobre Novembre Décembre

AMÉRINDIENS
Le lien intime des Haïdas avec la nature

En islam, c’est toute la Création qui est vivante, chaque 
élément de l’univers étant animé du souffle divin et 
doté de conscience. Il en va ainsi des fleurs, en particu-
lier de la rose, symbole du Prophète, présence de Dieu 
parmi les hommes.

Les mâts totémiques dressés dans le nord-ouest cana-
dien représentent un bestiaire sacré dominé par l’aigle 
et le corbeau. En manifestant ainsi leur cosmogonie, 
les Haïdas témoignent de leur relation intime avec l’air, 
la terre et l’océan.

Les habitants de la forêt équatoriale de Papouasie-
Nouvelle-Guinée vénèrent un même ancêtre primordial, 
le crocodile, qui a donné forme à la terre et à l’huma-
nité. Lors des rituels initiatiques, les hommes passent 
symboliquement entre ses mâchoires.

BOUDDHISTES
La voie libératrice de l’interdépendance

SHINTÔ
Un couple divin à l’origine de toutes choses

SOUFIS
Au désert avec Dieu

En cherchant à connaître la réalité telle qu’elle est, afin 
de libérer l’être des entraves de l’ego, le bouddhisme 
enseigne l’interdépendance absolue entre l’humanité 
et le monde vivant. Sur cette voie, la nature devient le 
maître spirituel.

À l’instar de ce couple de rochers rappelant l’union 
d’Izanami et d’Izanagi, les divinités qui donnèrent nais-
sance au monde, de nombreux éléments naturels, tels 
que des arbres ou des montagnes, sont vénérés dans 
le shintô.

Pleinement conscients d’être reliés à tous les règnes 
de la Création, les soufis pratiquent de longues mar-
ches silencieuses dans le désert saharien. Lors de ces 
retraites spirituelles, ils cherchent à faire un avec le 
Tout-Autre, pas à pas.

JAÏNS
Une nature emplie d’âmes

Pour les disciples des Jinas, les vingt-quatre sages à 
l’origine du jaïnisme, toutes les formes du vivant sont 
dotées d’une âme, aussi bien les humains que les mi-
nuscules êtres élémentaires. Non-violents, les jaïns 
sont des végétariens de l’extrême.

JUIFS
La fête des arbres

La nature a sa place dans les fêtes juives. C’est ainsi 
qu’il y a un Nouvel An des arbres, Tou Bichvat, qui cé-
lèbre le printemps et le renouveau de la nature. Selon la 
tradition talmudique, planter un arbre est un acte de 
générosité, qui participe de la réparation du monde.

Février

ÉGLISE CATHOLIQUE
Dialogue avec la nature

Pour ne pas perdre espoir face à la guerre qui fait rage 
dans son pays, Paul Bulyalugo, le curé de Kavumu 
(RDC), s’est ouvert à la nature. Avec ses paroissiens, il 
rejoint le divin en travaillant la terre, s’émerveillant de 
la découvrir vivante.

MUSULMANS
Le parfum sacré des roses

PEUPLES DU SEPIK
Dans les mâchoires du crocodile

Août

En Amérique précolombienne, plus qu’ailleurs encore, 
le soleil est déifié, placé au sommet des panthéons et 
associé à l’ordre cosmique. En témoignent les temples 
alignés sur les équinoxes, les solstices et le mouve-
ment des astres.

CULTURES PRÉCOLOMBIENNES
Dans l’axe du soleil

Pour les baha’is, les problèmes environnementaux ne 
peuvent être traités que par une approche à la fois so-
ciale et communautaire C’est ainsi que la communauté 
baha’ie de l’île de Tanna, dans le Pacifique, a pu sauver 
son lagon de la surpêche.

Les églises protestantes célèbrent volontiers des offices 
en pleine nature, dès lors que le ciel est clément. Une 
telle pratique liturgique encourage la réflexion sur la 
question du lien entre humain et Création qui anime 
depuis toujours le protestantisme.

ÉGLISES ISSUES DE LA RÉFORMATION
Célébrer Dieu en pleine nature

Une nouvelle fois, le calendrier des religions vous 
convie à un fascinant voyage au cœur des nombreuses 
traditions spirituelles de l’humanité, avec, pour fil rouge 
cette année, une exploration des liens féconds entre 
religions et nature.

Le dossier thématique qui accompagne le calendrier 
propose une série d’articles à la fois divers, concis et 
accessibles. Ils invitent à découvrir l’extraordinaire 
richesse des regards portés par les religions du monde 
sur l’ensemble du vivant.

Vous pourrez tour à tour vous familiariser avec 
la cosmologie des peuples océaniens du Sepik, 
apprendre ce qui attend les musulmans soufis 
lorsqu’ils se retirent dans le désert pour y marcher 
en silence, ou encore, découvrir ce qui inspire 
les taoïstes à prendre l’eau pour modèle.

D’une tradition à l’autre, c’est le chant de la Terre 
qui résonne et se propage. En plus de louer la beauté 
de l’univers, toutes ces traditions spirituelles 
partagent une même question essentielle : quelle est 
la responsabilité de l’humain par rapport à la nature ? 
Une question qui ne manque pas de faire écho à 
la crise écologique actuelle.



La tradition bouddhique entretient une re-
lation profonde et respectueuse avec la 
nature ; elle ne la considère toutefois pas 
de la même manière que le fait la culture 
occidentale.
Certains penseurs rapprochent la notion de 
« nature » du concept sanskrit de dharma­
dhatu, la « sphère de la réalité ultime », qui 
désigne la nature fondamentale des phé-
nomènes. Dans cette perspective, rien 
n’existe de manière isolée ou autonome. 
Chaque être dépend d’une multitude de 
causes et de conditions.
Une fleur n’existe que grâce à la graine dont 
elle est issue, à la terre qui la nourrit, à 
l’eau, à la lumière du soleil, aux insectes 
pollinisateurs et au climat qui permet sa 
croissance. Même le regard qui la reconnaît 
et la nomme participe à son existence telle 
que nous la percevons. L’observateur et 
l’objet s’interpénètrent, rendant caduque 
toute tentative de séparer l’humanité du 
monde vivant.

Comprendre cette interdépendance im-
prègne la relation à l’environnement. Les 
fleuves, les montagnes, les forêts, les ani-
maux et les êtres humains apparaissent 
comme les éléments d’un même tissu vi-
vant. Lorsque l’une de ses composantes est 
menacée, c’est l’ensemble qui est affecté. 
Le maître zen Thich Nhat Hanh (1926-2022) 
parlait à ce propos d’« inter-être » : dans 
une simple feuille de papier, disait-il, on 
peut reconnaître le nuage qui a apporté la 
pluie, l’arbre dont elle provient, le bûcheron 
qui l’a coupée, le soleil qui a permis sa 
croissance et la terre qui l’a nourrie.
La pratique méditative doit alors permettre 
de reconnecter notre nature intérieure avec 
la nature extérieure qui nous entoure. C’est 
un éveil à la réalité telle qu’elle est, dépouil-
lée des barrières artificielles que notre ego 
construit chaque jour.
De cette vision découle naturellement une 
éthique de la compassion et de la non-vio-
lence (ahimsa). Ainsi, le premier* des cinq 

préceptes de base du bouddhisme invite à 
ne pas tuer et à protéger la vie sous toutes 
ses formes.
Les textes identifient trois racines fonda-
mentales de la souffrance collective : l’igno-
rance, la colère et l’avidité. Cette dernière 
occupe une place particulière dans le rap-
port à l’environnement. La surconsomma-
tion moderne et l’exploitation excessive des 
ressources naturelles traduisent une quête 
sans fin de satisfaction matérielle destinée 
à combler un manque intérieur profond.
Le bouddhisme propose une autre voie : 
celle de la simplicité volontaire, de la grati-
tude et de la modération, qui permet de 
consommer moins tout en vivant de ma-
nière plus riche.
Le bouddhisme zen a donné à cette intui-
tion une expression artistique particulière-
ment forte et épurée. Dans les jardins japo-
nais, quelques pierres brutes, du sable 
méticuleusement ratissé, une mousse dis-
crète ou une simple branche de pin suf-
fisent à évoquer l’immensité du monde. Le 
vide y possède autant d’importance que la 
forme, le silence autant de présence que le 
son. Une tasse de thé partagée, une feuille 
rousse qui tombe ou le bruit régulier de la 
pluie deviennent autant d’occasions de 
percevoir l’impermanence absolue qui ca-
ractérise toute chose.
Dans la pratique méditative, s’asseoir face 
à une montagne ou écouter le chant des oi-
seaux est une manière directe d’entrer en 
contact avec la réalité telle qu’elle est. La 
nature devient alors un maître spirituel.
Frédéric Richard

B O U D D H I S T E S

Habiter  
l’interdépendance

À PROPOS DE L’AUTEUR
Frédéric Richard est historien des religions spécialiste  
du bouddhisme. Chercheur et enseignant à l’Institut d’histoire 
et anthropologie des religions de l’Université de Lausanne,  
il s’intéresse à l’histoire de la diffusion du bouddhisme au Tibet 
et à la relation entre institutions bouddhiques et pouvoirs 
politiques. Il s’occupe également de gérer la collection  
des langues et civilisations orientales de la Bibliothèque 
cantonale et universitaire de Lausanne.

 Communion avec la nature
Sous le tumulte de la cascade 
Dattawgyaik (Myanmar), ce moine 
s’établit dans la conscience de 
l’instant. Le bouddhisme utilise 
souvent la métaphore de l’eau 
pour décrire l’esprit : notre 
conscience n’est pas une entité 
figée, mais un courant continu  
de moments fugitifs qui se 
succèdent à une vitesse infinie, 
créant l’illusion d’une permanence. 
En s’immergeant dans le fracas 
de la chute d’eau, le méditant 
réalise l’interdépendance absolue 
entre son être et le monde. Les 
gouttes qui tombent, le courant 
qui file et les pensées qui 
traversent l’esprit partagent  
la même nature fluide et 
impermanente. Il n’y a plus  
de séparation entre le sujet et 
l’environnement : l’observateur 
devient la cascade, et le courant 
de sa conscience fusionne avec  
le grand flux de la réalité 
universelle. Esprit et nature ne font qu’un

Assis sur la terrasse du « temple de la mousse »  
en périphérie de Kyoto, ce moine incarne le principe 
d’esho funi : l’inséparabilité fondamentale entre 
l’individu et son environnement. Sa respiration 
s’harmonise à celle des arbres et son esprit devient 
limpide comme l’eau du bassin. Le jardin et le moine 
s’unissent alors dans leur nature fondamentale.

Photos : 1. Jon Arnold Images / hemis.fr 2. iStock.com / SAND555

*  Les quatre autres préceptes incitent à ne pas voler,  
ne pas avoir de relations sexuelles irrespectueuses,  
ne pas mentir et ne pas consommer de drogues.
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une double page dédiée à chaque tradition 
abordée au fi l des mois

des pictogrammes
pour identifi er 

chaque tradition

une brève 
présentation

de chacun 
des auteurs

des articles pour
en savoir plus 
sur la manière 
dont les religions 
conçoivent la nature 
et la place qu’y 
occupent les êtres 
humains

des images évocatrices 
accompagnées de légendes



 LE SITE CALENDRIER-DES-RELIGIONS.CH 

À l’achat d’un calendrier, vous 
disposez d’un accès au site 
www.calendrier­des­religions.ch 
(via un code personnel fi gurant au dos 
de la publication). Vous y trouverez :
• les dates de toutes les fêtes 

figurant dans le calendrier et 
leurs descriptifs (consultables 
mois par mois ou par tradition) ;

• les textes et photos des précédents 
thèmes du calendrier (fêtes, rites 
de passage, pèlerinages, musiques, 
architecture, objets du sacré, eau 
et feu, prière et méditation, corps, 
célébrations, fleuves, montagnes, 
animaux, arts, vêtements…) ;

• des ressources destinées au corps 
enseignant et aux élèves, ainsi 
qu’à toute personne intéressée 
(documentaires « vidéo », reportages 
« audio », cartes, etc.).


